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L I V R E

Autobiographie
DE JOHN CAGE, ÉDITIONS ALLIA, TRADUIT DE L’ANGLAIS 
(ÉTATS-UNIS) PAR MONIQUE FONG, 64 PAGES.
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C’est sans doute l’ultime preuve du ca-
ractère facétieux du bonhomme: John 
Cage a beau être considéré comme l’un 
des compositeurs les plus influents du 
XXe siècle, un véritable philosophe de la 
musique contemporaine qui aura boule-
versé la manière d’écouter (mais aussi 
d’entendre), son “autobiographie” tient 
sur une petite plaquette d’une soixan-
taine de pages, pas plus. De fait, l’exer-
cice auquel s’est livré Cage ne répond 
à aucun canon du genre. Ce qu’il ap-
pelle autobiographie, est en réalité le 
texte d’une conférence qu’il a donnée à 
Kyoto, en novembre 1989, à peine deux 
ans avant sa mort, à l’âge de 79 ans. Le 
pionnier américain y raconte ses expé-
riences les plus marquantes, comme 
ses premières amours littéraires, ses 
envies d’architecture, ses ambitions de 
peintre, avant d’embrayer avec la mu-
sique, suppliant Schoenberg de lui en-
seigner la composition, pour finir par 
conclure après deux ans qu’il n’avait 
“aucun sens de l’harmonie”... Il évoque 
encore les cours de philosophie boudd-
histe zen donnés par Daisetsu Teitaro 
Suzuki qui l’influenceront durablement, 
l’amenant à composer plus tard sa pièce 
la plus célèbre: 4’33, pour quatre mi-
nutes et trente-trois secondes de si-
lence (presque) pur. Tout cela est livré 
d’une seule traite, avec pas mal de lé-
gèreté et un humour pince-sans-rire 
qui en disent finalement peut-être da-
vantage sur l’homme que le parcours 
biographique proposé. l L .H .

E L E C T R O

Acid Arab
“Jdid”

DISTRIBUÉ PAR CRAMMED. EN CONCERT LE 04/02,  
À L’ANCIENNE BELGIQUE, BRUXELLES.
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Basé à Paris, Acid Arab est sans doute l’un des groupes qui 
représente le mieux le mix actuel entre sonorités techno 
et musiques orientales. En 2016, le projet fondé par Guido  
Minisky et Hervé Carvalho sortait un premier album intitu-
lé… Musique de France, déclaration d’intention bouillonnante. 
Trois ans plus tard, le terrain de jeu balisé, les intentions 
clairement annoncées, le combo peut creuser un peu plus 
en profondeur, tout en élargissant encore son terrain de jeu 
musical. Plus posé, Jdid (“nouveau”, “frais”, en arabe) voit 
la formation gagner en nuances (Soulan avec les Filles de 
Illighadad), sans rien perdre de son impact sur la piste de 

danse (Was Was, l’irrésistible Club DZ). l L .H .

d’avant-garde, afro-futurisme… C’est un peu tout ça com-

biné à l’Histoire et à l’ethnographie que l’univers riche, ex-

périmental et fascinant de Matana Roberts.

Politique et intime
Pour Memphis, Roberts a embauché la joueuse de guitare, 

de fiddle et d’accordéon Hannah Marcus, le percussion-

niste Ryan Sawyer (Thurston Moore, Cass McCombs…), 

le bassiste montréalais Nicolas Caloia (Ratchet 

Orchestra) ainsi que le guitariste et oudiste Sam  

Shalabi (Land of Kush, The Dwarfs of East Agouza). 

Le tout complété par le tromboniste Steve Swell et 

le vibraphoniste Ryan White.

Exploration politique et intime de la féminité, de 

l’Histoire noire et de l’identité américaine, Coin Coin 

a été nourri par les récits contés à Matana quand elle 

était encore enfant. Ce destin improbable, c’est elle 

qui le partage aujourd’hui. Telle une prêcheuse dans 

une église d’Harlem un dimanche matin ou un griot 

africain la nuit autour du feu de camp. Les oreilles 

non initiées devront parfois s’accrocher pour suivre 

ces rythmes dissonants. Ne pas se perdre sur les 

pistes saccadées de l’aventure. Leur obstination sera 

récompensée… Storyteller et musicienne de jazz vi-

sionnaire, Roberts a l’art d’emmener très loin. De ré-

cupérer in extremis ceux qui lui filent entre les doigts. 

La connaissance de l’anglais est un atout comme 

ils disent dans les entretiens d’embauche. Mais 

marquée au fer rouge par le punk et le classique 

avant de se frotter au free jazz, croisée aux côtés 

de Godspeed You! Black Emperor, Tortoise ou encore 

Prefuse 73, Roberts a des talents d’hypnotiseuse. Fermez 

les yeux et respirez profondément… l
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